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À Vancouver, on s’habitue vite à la pluie...

Beautiful... and rainy Vancouver.

Maintenant que le dernier ustensile biodégradable est 
au compostage, nous tous à l’Université de la Colom-
bie-Britannique pouvons faire un premier bilan du 
grand jamboree universitaire qui a eu lieu chez nous. 
Le 77e congrès des sciences humaines a établi un re-
cord de participation  : plus de 10  000 personnes se 
sont donné rendez-vous dans la nature détrempée de 
Point Grey.

Le temps pluvieux n’a pas empêché les 447 délégués 
du congrès de la SHC de discuter avec animation de 
sujets allant de l’amiante aux parapluies, ou de débat-
tre des mérites respectifs des restaurants Tojo’s et Vij’s 
à l’heure du dîner. Que vous ayez fait à Vancouver du 
tourisme intellectuel ou gastronomique, le choix était 
vaste. Les participants avaient le choix entre neuf séan-
ces explorant les thèmes du congrès, plus un éventail 
de séances abordant d’autres types d’histoire.

Le caractère international de la réunion de cette an-
née était peut-être ce qu’il y avait de plus satisfaisant. 
D’aussi loin que la Suède, l’Espagne ou Slippery Rock 
(Penn.), des chercheurs sont venus présenter leurs tra-
vaux sur des sujets aussi variés que leur provenance. 
Les spécialistes de l’histoire canadienne dominaient, 
mais près de 20 % des communications ont exploré le 
passé d’autres lieux.

Si la SHC est en train d’asseoir sa réputation en tant 
que lieu d’échange ouvert et stimulant pour tous les 
historiens, nous souhaitons qu’elle continue d’offrir 
aux étudiants diplômés la chance de présenter leurs 
recherches et de créer des liens. Grâce aux efforts des 
étudiants diplômés de UBC, la réunion de cette année 
comportait une activité de bienvenue avant le début 
des séances. Les étudiants ont aussi tenu une séance 
intitulée « Publier : opportunités, frustrations et réus-

Au revoir Vancouver – en route pour Ottawa!
sites », qui fut l’occasion de lancer la nouvelle édition 
de Devenir historien/ne et de tenir un débat animé sur 
le potentiel et les pièges du livre électronique.

Et comment oublier la danse de cette année, bapti-
sée Clio-Palooza! Just watch me! On aurait pu aussi 
l’appeler «  La revanche des anciens  », étant donné 
l’angoisse qu’elle a suscitée chez notre ultra-hip DJ 
Jonny Smokin’. « Comment est-ce qu’on spinne pour 
ce genre de monde? » Une fois que Tamara Myers lui 
eut expliqué, les choses ont décollé. Littéralement. La 
SHC devrait peut-être souscrire une assurance si ses 
membres continuent à se conduire comme des parti-
cipants du Match des étoiles. Pour ceux qui n’étaient 
pas là, les années 80 sont le grand récit qui unifie la 
diversité de nos histoires sur la piste de danse.

La SHC est en pleine relance et ne donne pas l’impres-
sion de vouloir ralentir. La réunion de l’an prochain 
dans la capitale du Canada permettra peut-être d’aper-
cevoir des historiens danser sur la pointe des pieds 
au milieu des tulipes. Je souhaite simplement à John 
Walsh, nouveau responsable du comité organisateur, 
le plaisir de recueillir le baisemain d’une participante 
reconnaissante. 

Tina Loo
Université de la Colombie-Britannique
17 juin 2008
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